
HERGE

"A croire mes parents, je n'étais vraiment sage que lorsque j'avais un crayon à la main et un bout de papier. A sept ans, je griffonnais des
historiettes sur un gamin des rues. Je ne pouvais raconter une histoire que sous forme de dessin. Dans la classe, à l'heure des maths, je
remplissais mes cahiers des gribouillages que je dessinais déjà sous forme suivie, à l'horizontale."





"La bande dessinée est mon unique moyen d'expression. Qu'y a-t-il d'autre à ma disposition ? La peinture ? Il faut y consacrer sa vie. Et comme
je n'ai qu'une vie - et déjà largement entamée, - je dois choisir : la peinture, ou Tintin, pas les deux ! Je ne peux pas être peintre du dimanche ou
du samedi après-midi, c'est impossible !..."



"Et je crayonne, et je rature, et je gomme, et je recommence jusqu'à ce que je sois satisfait. Mais il m'arrive de percer le papier à force de
retravailler un personnage !..."









La foule des isolés (carte de voeux des studios Hergé pour l'année 1973)

« Tintin m'a rendu heureux. J'ai fait de mon mieux ce que j'ai fait et ça n'a pas toujours été facile. Mais je me suis beaucoup amusé. Et en 
plus, comme le disait Sacha Guitry, on m'a payé pour le faire. C'est un comble non ? »

"Si je vous disais que dans Tintin j'ai mis toute ma vie" 


